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LE GRAND RETOUR DES MOINES
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qui bordent la Briance ou, en voiture, d’en dépasser
un autre faisant son footing sur les chemins escar-
pés, son habit relevé laissant dépasser de minima-
listes nu-pieds, la capuche battant à chaque foulée.

Depuis l’installation au sein de l’abbaye de Soli-
gnac, en novembre 2021, de dix moines bénédic-
tins, la commune de 1600 âmes vit au rythme des
cloches qui appellent aux offices et prend des allures
du petit village espagnol deMarcelino, pan y vino.
Un retour aux sources pour Solignac, qui accueil-
lit en son sein onze siècles de tradition bénédictine.
« La légende raconte que saintÉloi, leministre des
Finances de Dagobert, lançant son marteau d’or-
fèvre du haut d’un rocher, annonça que là où il
atterrirait, il y ferait bâtir une abbatiale. Créée en
632, elle a accueilli jusqu’à 250 moines, avant que
ces derniers n’en fussent chassés à la Révolution,

certains envoyés sur les pontonsdeRochefort, direc-
tion le bagne à Cayenne où ils moururent en mar-
tyrs », nous conte Edmond Laubat en arpentant la
nef de l’abbatiale alors que l’office de sexte vient de
sonner et que les dix moines font leur apparition,
encapuchonnés.

Ce retraité, habitant de Solignac, fait visiter ce
joyau de l’architecture romane depuis plus de qua-
ranteans. Il connaît les secretsdechaquepierre, statue,
relique et fresque qui jalonnent la nef orientée « des
ténèbres vers la lumière », l’expositionmême de l’ab-
batiale invitant tout visiteur à un chemin de conver-
sion. Sa voix se mue en messe basse lorsque se met à
résonner dans le chœur la psalmodie du chant gré-
gorien. « Pendantdix-sept ans,dit-il, j’ai priéau sein
d’un groupe de Solignacois pour que l’on trouve un
repreneurà l’abbaye, vide depuis 2004. »

Racheté un million d’euros
par le diocèse

Afin d’éviter une reconversion des lieux en boîte
de nuit ou en hôtel de luxe, le diocèse rachètera le
prieuré en 2011 aux oblats pour un peu plus d’un
million d’euros. Objectif dès lors : trouver un acqué-
reur. C’est la mission confiée à Damien Deleersni-
jder il y a deux ans. « Plusieurs candidats ont
manifesté leur intérêt, parmi lesquels les cha-
noines de Lagrasse ou l’association La Maison de
François, qui accueille une cohorte de gueules cas-
sées, d’anciennes prostituées, de repris de jus-
tice…, explique celui-ci.Mais devant l’ampleur des
travaux, les chanoines ont renoncé. Quant à La
Maison de François, le projet n’était pas assez
solide financièrement pour rassurer le diocèse. »
C’est ainsi que les moines bénédictins de l’abbaye
Saint-Joseph de Clairval, à l’étroit dans leur monas-
tère mère de Flavigny-sur-Ozerain, en Bourgogne,
y ont accroché leur soutane.

“Les moines apportent
à la commune des richesses
mystiques, matérielles
et touristiques.”
Christian Laîné, romancier et journaliste
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28 novembre 2021, messe
d’installation des moines
en présence de l’évêque.
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